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rage: Tantoft il dira, Que voulez-vous, il n'y a plus
de remede, il falloit bien qu'il mouruft, Nous fommes
tous fujets 2 la mort, Et puis il y auoit trop long
temps qu'il trainoit, &c. Il eft vray qu'en cette occa-
fion, ils ne manquent point de difcours. Ie me fuis
quelquefois eftonné de les voir long temps fur ce pro-
pos, & apporter auec tant de difcretion, toutes les
confiderations capables de donner quelque confolation
aux parens du defunct.

On enuoye auffi donner auis de cette mort aux amis
qui demeurent és autres Villages; & comme chaque
famille en a vn autre qui a le {foin de {fes Morts, ceux-
12 viennent au pluftoft pour donner ordre 2 tout, &
determiner le iour des funerailles: d'ordinaire ils en-
terrent les Morts [188] le troifiéme iour; & dés le
matin la Capitaine donne ordre que par tout le Vil-
lage on faffe chaudiere pour le mort. Perfonne n'é-
pargne ce qu'il a de meilleur. Ils font cecy & mon
auis pour trois raifons. Premierement pour fe con-
foler les vns les autres, car ils s’entr’enuoyent des
plats, & quafi perfonne ne mange de la chaudiere
qu’il a preparée. Secondement, & 1'occafion de ceux
des autres Villages, qui viennent fouuent en aflez
bon nombre. Tiercement, & principalement pour
obliger 'ame du defunct, qu'ils croyent y prédre
plaifir, & en mager fa part. Toutes les chaudieres
eftant vuidées, ou au moins diftribuées, le Capitaine
publie par le Village, que 'on va porter le mort au
Cimetiere. Tout le Village s’affemble en la Cabane;
on renouuelle les pleurs, & ceux qui ont foin des fune-
railles appreftét vn brancard, olt le mort eft couché
{fur vne natte, & enueloppé d'vne robbe de Caftor, &
puis ils le leuent & le portent a quatre: tout le Vil-



